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BARBARIE ET CIVILISATION
¥ Les Boxeurs sont à l’œuvre. Les massacres-sont commencés. Dieu sait:.oh g'arréteront lesvbarbares, si +lés/Buis- 4

sances -n'interviennent pas. : : 2
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les Bommes Paibls
 

Envoyez votre nom et votre adresse aujourd’hui,
Vous pouvez l’avoir gratuitement et etre

‘ fort et vigoureux pour la vie.
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L. W. KNAPP, M.D,
Comment n'lmporie-quel homme peut-il

être rapidement guort apros des a nnées de
souffraaces, de faiblesse sexuelle, perte de
vitalité, pertes séminales, varicocêle, ete. et
ramener les ports organes affaiblls à leur
grandeur et vigueur naturelles,

Envoyez simplement otre nom ct volre
adresse au Dr, L. W, KNAPP, 2143 édiflce
Hull, Détroit, Mieh , et 11 vous enverra vo-
lontiers In recetle gratuite avec directions
complètes, qui permettra à n'importe quel
homme de ge guérir facilement lui-même à
doinlelle. Ceci est certainement une offre
des plus généreuses, et les extraits suivants
do sa correspondance journalière montrent
ce que les hommes penseat de sa générosité,

Cher monaleur.—"Veuillez accepter mesre-
merciements sincères pour In vôtre reçue ré-
cemment. J'ai fnit Un essai consciencieux
de votre traitement et j'en ni retiré des bé-
méfices extraordinaires. 11 m’a complète-
ment renforcé, Je suis nussi vigoureux que
lorsque j'étais petit garçon et vous né pouvez
vous fÎmaginer combien je suis hourcux,”

o

‘Souvenir d’un Fumeur
 

Ona parlé l’autre jour d’une petite
exposition au. palais de I'hyglene,
qui, en effet, ne manque pas d’origi-
nalité: celle de la Société contre l'a-
bus du tabac.

. lia dite petite exposition met sous
les yeux du public une série de docn-
ments prouvant comblen l’abus du
“tabac est funeste à MM, les fumeurs,
bien entendu.

. “Je n'ai pas encore en la chance de
Tencontrer sur ma route cette loua-
“ble exposition, ni méme le palais de

“l'hygiène; je passe ma vie à l’exposi-
--tion et, je.ne sais pas commentcela
Be jait,je n’y vois jamais rien! Ii fau.

.‘idra’que je-me“décideà’ faire comme
“les/infortunés-provinoiaux et étran-

saiOY dah. edn

 

  

Cher monsleur.—* Votre méthode agit ad-
mirablement. Lesrésulta!ssont exactement
ceux que j'attendais. Ma forceet mr vigueur
sont entièrement revenuek,et In reconstitu-
Mon est tout à fait satisfais-nte,” 
Cher monsieur.—“ J'accuse réception de ln

vôtre et je n’al eu aucune difficulté & me
servir de la recette telle qu’indiquée et Je
puls dire en toute véslté que c’est Un spéolfl-
que pour les hommes faibles, Ma force, ma
vigueur et ma croissance sont grandement
améliorées,”

Toute correspondance strictement conf-
dentielle, envoyée dansune enveloppe ordi.

naire cachetée,

La recette est gratulle pour celui qui en

laltla demande et 1l veut que tout le monde

Vemplole,

En écrivant, mentionnez le OAN

gers qui ne peuvent pas bouger de
chez eux ; visiter l’exposition dans
les jonrnaux.
Jene saurais trop féliciter, néan-

moins, pour mon humble part, la So-
ciété contre l’abus dà tabac d'avoir
profité de l'occasion pour démontrer
péremptoirement une fois de plus
combien l'abus des cigares et du ca-
poral est une chose néfaste.
Les documents en question prou-

vent, aumoyen de statistiques sévè
res, que lés nations od il y ale plus
de suicides, le plus de condampa-
tions, sont celle où la consommatian
du tabac est la plus intense.
-Iis prouvent encore, etcela intéres-
tout le monde en général, combien
d'incendies ont-été-causés par l’inou-
rie des fameursqui allament Une al-
lumette et la-jettent derrière eux
sansl’éteindre.

  

 

 

Je ne veux pas avoir l’air de deman-
der à la susdite société une récom-
ense quelconque pour ce hautfait.
ais je suis un de ceux, et je m'en

vante, qui, lorsqu'ils suivent un fu-
meuret lui voient jeter son allumette
encore enffammés par terre, mettent
généreusementle pied dessus.

. Oela‘ n'arrange pas absolument
mes bottines, maisJe suis sûr que j'ai
déjà certainement évité une centaine
d'incendies au bas des pantalons des
passants et surtoutau bas des jupes
des passantes. Je lerépète, je ne de-
mande rien ala société, mais si le
ouvernement voit là un acte patrio-

fique qui mérite une récompense, il
me semble qu’il serait aimable et epi-
rituel de sa part de me faire don jus-
tement, d’un bureau de tabac.

“x
Je'suis d’autant plus contre l'abus

du tabac, quoique je ne fasse pas par-
ti dela société, que je ne fame pas
ou plutôt que je ne fume plus.
adie je famais, non pas comme

fame une cheminée, mais comme
une usine, comre une locomotive,
comme le Vésuve lui-même, lequel,
au dire des voyageurs, est la monta-
gne qui abuse le plus de la ‘spirale ”*.
Sans savoir pourquoi, en grandis-

sant, ainsi que le veulent Meilhac et
Halévy, j'étais devenu Espagnolet je
fumais des “:zarettes à étonner tou-
te la Castille; j'en fumais cent cin-
quante par jcir, je fumais en mele-
vant, en m'abillant, après le pre-
mier plat, après le second, je famais
en me couchant,je me réveillais la
nuit pour famer et, le plus épouvan-
table de la chose, c’est que j'avalais
la fumée, toujours comme un Qastil.
lan, et que je la rendais par le nez,
ar les yeux, par les sourcils, par
es épaules f
Il m'était alors arrivé co qui arri-

v& aux cheminées dont on abuse :j'é-
tais capitonné de sule à l'intérieur,
etjavais un besoin impérieux d’être
ramoné; j'en avais tellement besoin
qué je ne mangeais plus, que je ne
dormais plus, que j'étais maigre
comme un clou, queje dépérissais à
vue d'œil. Je m'en fus trouver uv
docteur qui me déclara que j'étais
absolument intoxiqué par l'abus du
tabac, que si je n’enrayais immédia-
tement, j'allais gagner une phtisie
galopante qui m'emporterait dans
les huit jours! .

Il à toujours suffi de me dire que je
courais un danger quelconque pour
qu’aussitôt je prisse un parti qui stu-|
péfiait le monde par son énergie et sa
promtitude. Je renonçai donc sur le-
champ 3 Ia cigarette,
Non sans quelque peine, comme le

comprendront les fameurs, mais a-
vec une tenacité d’autant plus gran-
de qu’un ami qui avaitla bonté de
vouloir à toute force ma guérison,
chaque fois que nous ‘voyons passer
ensemble un corbillard, me disait:
—Qa, c’est probablement un fu-

meurqui a persisté. -
Avjourd'hui, je suis tellement gué-

ri que non seulementje ne fame plus
mais encore que, quand je voyage et
que tous les compartiments sont
pleins, saufs celui des fumeurs, je
préfère me fapfiler sournoisement
dans le compartiment des dames
seules ! :

o%

Jal eu pourtant dane ma jennesse,
comme tous les fumeurs, des com-
mencement terribles pour m’habi-
tuer au tabac. - .
À quatorse on quinze ans, je n’en

avais pas encore “grillé une” et je
brûlaie de le faire, c'était le moment
beureux et désormais historique où
je cabotinais. Les directeurs de'la
troupe plus que suburbaine dont je
faisais partie avaient-monté une piè-
ce, qui s'appelait : les ‘“Fumeurs”,

O’était un vaudevill, en deux ac’
tes, que je me rappelle encore et qui
avait été joué pour la première fois
aux . Folies-Dramatiques : du boule-
varddu.Temple, daus les environs
de'1840, ;

La plèce reflétait, comme tousles
vaudevilles, les mœurs du temps. À
cette époque on fumait, mais on ne
famait pas beaucoup, les bourgeois
se cachaient même pour se livrer à
leur nouveau vice. Le deuxième ac-
te de la pièce se passait dans un es-
taminet mystérieux où on n'entrait
qu’en disant un mot convenu, mais
où les habitués pouvaient culotter
des pipes tout à leur aise !
L'ouvrage contenait natnrellement

un certain nombre de types de fa-
meurs et mes directeurs me confid-
rent un jour, sur mon instante de.
mande, le rôle d’un vieux monsieur
qui famait comme un Suisse, sans
discontinuer; c'était une double joie
pour moi : jouer un rôle et incendier
enfin une bonne pipe, mon rôve !
Je m'étais affublé d’un gros ventre,

je m'étais coiffé d'une perruque gri-
sonnante pour avoir l’air d’an vieux
monsieur et, comme le voulait le
texte, j’allumais devant le peuple
une grosse pipe en psalmodiant de
temps en temps, en manière de scie :
I os uel délice que le tabac,'quel dé.
ce .
J'avais d’abord trouvé le régal plu-

tôt médiocre, le tabac me semblait a-
voir un goût âcre et amer à la oin-
quième ou sixième bouffée. Comme .
jy mettais une certaine ardeur, ça
commençait à tourner vaguemen au-
tour de moi ; je fs néanmoins contre
fortune bon cœur, sentant quelle res
ponsabilité artistique pesait sur mes
épaules ! Au moment de ma réplique,
comme l'exigeait le rôle, je tirai une
bouffée de tabac de ma pipe en m’6-
criant derechef:
—Quel délice que le tabac, quel

délice !
Mais, pour comble de malheur, à

cet endroit-là, une dame, une fumen-
se, devait me prendre à bras-le-corps
et, en signe d'allégresse, me faire fai-
re un tour de valise avec elle.
Ce tour de valse fat de trop ! Je po-

sal ma pipe sur la table et n’eus
plus qu’une ambition, celle de m’en-
fuir!
Mais mes camarades me repar-

daient, les directeurs qui étaient
dans la coulisse me regardaient, le
chef d'orchestre me regardalent ;
ina réplique revint de nouveau, il me
fallut reprendre ma malheureuse pi-
pe et redire ma phrase habituelle
—Quel délice que le tabac! quel

délice!
Allez donc ! me cria le souffler.
Mon camarade, par politesse,

oroyant que je ne l’avait pas enten-
du,me répéta la réplique,je pris la

pipe, j'en tirai une dernière bouffée
et je balbutiai ma scie en pleurant.

wa
Uno demi-heure après, quand Je

voulus rentrer en scène, ls vaudevile
le étalt fini, et je devais pourtant
être là au couplet final ét terminer
la pièce par le traditionnel : quel dé-
ce
Les directeurs me retirèrent imme-

» |diatement le rôle, trouvant, comme
ledit spirituellement l'un deux, que
je n’étais pas encore assez oulotté
moi-même pour le remplir !

C'est ainsi que j'ai peut-être brisé
macarrière d'artiste ! Oette aventu-
re ajoutée à pas mal de similaires est
cause qu’au lieu de jouer moi-même
des rôles j'en ai fait jouer aux autres,
ce qui lesa probablement découra-
gés à leur tourde la carrière. :
La Providence est parfois Impitoy-

able dansses secrets I ‘

Ernest_Blum,
re

FOURRURES A CREDIT!
Toutes les personnes solvables pourront
donner un acompte raisonnable, pour-
ront acheter les fourrures qu’il leur faut
À meilleur marché que partout ailleurs.
La grando maison Chs Desjardins et
Cie est uriiversellement contepour ses”
belles fourrures et'ses bas prix extraor-
dinaires,” EC o>
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Entre-Nous
 

L'esprit d'imitation est pour beau-
coup dans la vie. Il est vrai qu'il
faut nécessairement qu'elle y eoit,
jusqu'à un certain point, car autre-
ment, comment ferions nous pour

nous comprendre? S1 elle n’était pas,
nous aurions certainement chacun
notre language et nos geste ; dès lors,
toutes langues disparaitralent et les
s‘cancans” de nos bonnes vieilles,
comme les promesses de nos politi-
ciens, cesseraient.

Il est certain qu’il y aurait moins
de malentendus, mais d’un autre côié, ;
il y aurait plus d'embarras pour s’ex-
pliquer. Le monde, tel qu’il l’est au-
jourd'hui, eat assez dûr à compren-
dre, qu'on peutlaisser les chosestel-
les qu’elles le sont, et dire que l’esprit

d'imitation a du bon.
* D'ailleurs c’est la mode, et puisque
la mode change le monde comme les
chapeaux, suivons-là. Il en a tou-
jours été ainsi: Napoléon tuait les
Anglais parce qu’il avait entendu
dire que Cain avait tué gon frère ;
Laurier gouverne le Oanada ‘ parce
qu’il a entendu dire que St. Pierre
gouvernait la barque ; les Juifs prê-
tent, parce qu'ils savent que le diable
a emprunté la peau du serpent pour
tenter Eve; enfin, Pécris parce que...
je veux faire comme d'autres.
Mais n'empêche que tout ceci est,

de l’esprit d'imitation. Il y a du bon
et du mauvais là-dedans, choisissez !
Mais où je trouve que cet esprit est

mal placé, c'est quand je vois un en-
fant de huit mois, se jeter, tête pre-

mière, en bas d’un escalier, et essayer

À faire comprendre par ses cris, que
s’il a fait cela, c’est parce qu’il a vu
la veille, son père tomber dans la

cave avec une brassé de bois franc.
Ça n’a pas plus de bon sens que la

grenouille qui s’est crôvé en voulant
venir aussi grosse qu’un bœuf.
Me direz-vousque si P'tit Poucet

s’est écarté, c’est Une raison pour

qu’un homme s’écarte de sa femme,

en pleine lune de miel ?
Non, n'est-ce pas? ça n’irait pus

plus qu’un homme qui se couperait
le cou parce qu’il y à des coupe-
gorge. :
Dernièrement encore, un fait s'est

passé à Victoriaville, qui montre que

. les femmes pouséent aussi, assez loin,

l’esprit d'imitation. Voici le fait:
Une dame, assez en moyon, enten-

dit un jour dire qu’une telle avait

* coifféiste, Catherine.”’ Aussitôt l’es-

prit d'imitation s'empare d'elle. Elle

sort, va-chez la modiste, et commande

de suite une magnifique coiffe blan-

che, pour sa servante. On n du trou-

ble, on paye et finalement un bon

jour, la dame arrive a la maison tout

essouffiée, La fameuse coiffe est là

sur la.table et il ne manque plus que

laservante pour mettre dessous. On
appelle.cette dernière, maiscomme

elle n'est pas frappée de la “'singerie”
elle refuse disant que, plutôt que de

 

. dirons rien.

 mettre cela, elle s’en irait Chez elle,

    
AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI,

Un général en 1800. "Un général en 1900.
 
 

Et voilà comment «lle ne fut pas

coiffée et que la coiffe traine quelque
part. je ne sais où !

Etait-ce une raison pour cette dame
de coiffer ea servante parce que que'-
quesjeunes filles avaient coiffées Ste.
Catherine?
Que Ste. Catherine se fasse coiffer

par qui elle voudra,c’est correct, elle
a le moyen et de plus elle est plus
haute que nous autres. Mais que les
servantes ne se fassent pas coiffer
par leurs maîtresses, qu’elles les coif-
fent plutôt, qu’elles les hab!llent, mô-
meà la sortie d’une séance, nous n’en

Pas plus queei la “ gln-
gerie” n'avait jamais existée,

*SALTARELLO,

——e<

FOURRRURES POUR ENFANTS
Un grandchoix de jolies petites four-

rures pour fillettes et garçons. Venez
voir, mesdames Vous pourrez habiller
vos enfants avec goût, confort et bas
prix, Chs, Desjardins et Cie.

 

Pas neuf, mais toujours drôle, ce
mot d’un,brave campagnard à qui
l’on demande commeut il à trouvé
l'exposition :
—Les palais empêchent de la voir!

MARIS, NE LISEZ PAS CECI

Au No 116, rue S.-Laurent, exists un
établissement unique en son genro, à
Montréal. C'estle “ Palais de la Mode ”
tenu par M, H Mathieu. Ce magasin
se distingue des autres on ce sens qu’il
est pour les dames et demoiselles seule-
ment.
À cetto époque do l’année,on trouvera

chez M, Mathieu tout ce qui peut plaire
aux dames dans les dernières nouveau-
tes de Paris, Londres ot New-York, en
fait do manteaux, collerettes, jupes, ma
tinées, etc, etc.
Costumes et manteaux dans les der-

niers genres, faits sur mesure,

 

Le fils de Mme Pitou est podte et
ses parents se sont décidés A 1'en-
voyer à Paris.
Le lendemain du départ du petit

Pitou, M. Nicolas vient voir sa mère:
—Alors, comme ça, votre fils est

parti pour Paris? Et que va-t-il y
faire?
Alors Mme Pitou, très fière :
—Le métier de Victor Hugo.

PALETOTS FOURRÉS

Ungrand choix de paletots fourrés ou
garnis de fourrures à la grande meison
Chs Desjardins et Cie. Nos prix sont de
30 à 40 pour cent plus bas qu’aillaurs.

"POEL

TERAyourETE

 

Tous ceux qui écriront a la *Btat
Medical Institute, 757 Elektron Build
ing, Fort Wayne, Ind., recevront Em
tuitement,à titre d'essai, un paquet d’un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffréient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d’excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et

d'une enveloppe ordinaire Ecrivez dès
wjourd’hui.

Outils de Starrett
Pour ingénieurs-mécaniciens (mill-
wrights) de toutes sortes. Aussi
"OUTILS DE TAILLEURS, CI-
SEAUX, EQUERRES, GRANDES
REGLES, FERS, ETC,

L. J. A. SURVEYER
QUINCAILLIER

6 Rue Saint-Laurent.

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de carrières de GranitRouge,

Rose et Gris, :
Ouvrages de Bü/lshes et de Cimetières, etc.
de toutes descriptions, en gros et en détail

Estimations données sur demande,

Bureau et Ateliers :

COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout près de l'entrée principale du

Cimetière.

 

 

 

Telephone Bell: Up 1466

(Connection gratuite pourMontréal,
 

    
BEAUDRY & BROWN

INGENIEURS Civis ET ARPENTEURS

107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Ecrivez pourle livret,
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ES CLENDINNENG
 
 

Nous en avons
Magasins.

MagasinsJ | Lt. ,Î
 

de toutes sortes dans nos
Ils sont fabriqués à Montréal,

par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs;

profits des intermédiaires,
Poéles et Fourneaux (Ranges) sontre-
connues comme les meilleures, Des milliers
sont en usage et donnententière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Qoin CRAIG et St-PIERRE.
Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
—MONTREAL= ha

cela évite les
Nos marques de

~

  

 

Pour ies Rhumes obstlaés,le Croup, I'Asthme,
“Ja'Grip-e,'etc., etc. donnézle : BAUME RHUMAL les Pharmaélés-êt- Epicéries

 

p'émâciation des urganes. Servez-vous

(PREnos

25ctsla bouteille danstouts.
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LE CANARD
Journal Hamoristique 1iebdomadair

Publié par la’ Cie du journal LE CANARD,
1798 RUE STE-CAIJIERINE, Montréal.

Tél. Bell, Est 1xar.

ABONNEMENT

Vanan (pourtout le Canada et Etots-Unis)
So cts. Sirictement payable d'avance.

Les thabres américains et canadiens de 1 et
2 ots seulement sont acceptés.

Adressez toute orrespondance,
@argent, timbres, etc.

LE CANARD,

Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.

sense

MONTREAL, 22 DÉC. 1900

ou envoi

 

 

 

LA SEMAINE

Oommeil sera probablement ques-

tion de M. L. O. David dans cet ar-
ticle, rien ne m’empéche de m'ériger
en.prophète. J'ai prédit il y à quinze
jours qu'immédiatement après les
élections l'intérêt se concentrerait
sur ’Hotel-de-Ville. C’est arrivé,
Les échevina de la Réforme, les

seuls qui reçoivent un salaire depuis
que nous avons un Conseil municipal,
veulent absolument rogner celui des
autres.
Paxles autres, j’entends ceux qui

ne veulent pas se laisser décapiter
comme MM. St. Georges et Hughes,
c’est-à-dire qu’on va prendre par la
famine ceux qui ne veulent pas se

rendre.
IL a mêmeété question d'incendier

les propriétés du chef des pompiers
et de:le.traiter en rebelle.
On l'aurait probablement fait si on

avait eu sous la main un autre Benoit
pour empôcher les flammes de se pro-

er.
@e procédé renouvelé de Wyler et

Kitchener s’acclimatera difficilement
à Montréal.
L'artistedu CANARD compare nos

édiles auxBoxeurs chinois, mais je
leur. trouve plus de ressemblance
avep les.Anglais en Afrique et les Es-
psgnols-à Ouba.

Lies chefs de ce mouvement, tout |

Espagnolsqu’ila,soient, negrandizont
pas... dans l'estime des contribua-
bles,
Renier ses engagoments et préten-

‘dre,queMontréal ne peut faire face 2
ses;‘obligations, juste au moment de
contracter un emprunt de 32,000,000,
c’est une idée saugrenue.quine pou
vaiggermer que:danslacervelle.d'ur
réfoymiste.

we

“Depuishoit.joprs,J'ai.entendu.bien:
desargumeats en faveur du maintien
des:g103 salaires. Le plus:plausible,
c’est que ceux qui reçoivent de forts
appointements. ont- pris des disposi-|

- tlons:en.conséquence,‘et-quela moin-
dre,-nognure;opérée: dans. leurs ap-
pointements les gênerait,

  

Je suis parfaitement de cet avis,
mais je me demande pourquoi on
n’applique pas le môme raisonnement

et à tous les fonctionnaires munici-
paux dont le salaire annuel ne dé-
passe gudre $500 ou $600,
À cela, il n’y à qu’une réponse:

c’estqu’un chef de famille qui gagne
$500 par an, n’s aucun arrangement 3
prendre ; il est même ‘incapable de

joindre les deux bouts,

n°4

L'opinion générale,à Montréal]; c’est
que St. Georges et Hughes,—Hughes
surtout—auraient dû prendre le tau-
reau par les cornes et résister jus-
qu’au bont.
Une anuée est bientot paseé, que

diable. et je pourraisnommer,dès au-
jourd’hui, cinq ou six de ces baises-la-
piastre qui ne reviendront pas au
Conseil, après lea prochaines élec-
tions. -

whe

Tous ceux qui ont entendu la Mas-
cotte se rappellent ce coûplet cé-
lèbre :

Le grand singe d'Amérique
Qui régaait à Pemblno

Pria soudain d’une colligue,
S'éclipse subito.

C'est ce qui est arrivé l’autre soir
au constable Whelan.
Oomme cette indisposition parte

plutôt à la mélancolie, le brave gen-
darme avait choisi un eudroit soli-
taire pour épancher sa douleur et
trouver un soulagement à ses maux.
La collique n'est pas précisément

uno maladie contagieuse. Elle n’a pas

plus de rapport avec la picotte que
Pagrandissement du marché Bonse-
cours avec la construction d’an hôpi-
tal civique.
Oependant—coincidence ou sympa-

thie—presqu’au même moment, on
vit un membre important de la com-
mission’de police se diriger en toute
hâte vers le même endroit.

Il trouva porte close et touta son
autorité no put lui servir de sésame.
Après plusieurs tentatives infruc-

tueuses, il laissa éclater..….sa colère,
que par un effort. de volonté, il avait
retenue jusque là.
Le malheureux Whelan, qui croyait

-s’étre réfugié dans un. asile de paix

lediable.

x .

11 ya ou an.commencemant.du mois
june partie de sautemouton entre
MM. Parent et Flynn.
Le résultat de cette joute intéres-

sante est donné, au long, dans notre
gravure:de la cinquième page.

x

. Le, vzai,peut quelquefois n’être,pas
“vraisemblable. Poutele monde con-
naît cet adage que je crois utile

!

18’fhen fb.
Elle est donnée dans un grand

‘nombre de journaux italiens, qui ga-
rantissent l’authentioité du fait,
Une journalière des environs de

Rome aurait, ces jours derniers,don-
néle jour à son soixante-deuxième 

aux hommes de police, aux pompiers

"fut fort surpris-de s'entendre mener|.

de rappeler avant de transorire l'in- |
formation suivante, invraisemblable A

deux enfants, dont quarante et une
fllles et vingt et un garçons !
Oette femme extraordinaire, véri-

table mère Gigogne, s'appelle Flavia
Granata et serait âgée de cinquante-
nevfans. Elle est bien connue, pa-
raît-il, à Rome, où vlusieurs person-
nes charitables‘s’intéressent à elle et
À sa nombreuse progéniture.
Mariée à vingt-huit ang, Flavia Gra-

nata a eu successivement une fille,
puis six garçons d’un coup, puis cing
gargons, trois garçone, quatre filles,
enfin une longue série de jumeaux

terminée il y a quelques jours par
unesérie finale, il faut l’espérer, de
quatre garçons.

xe

Tout le monde à& appris par lesjour-
naux, que M. Ames, le digne prési-
dent de la commission de la salubrité
publique, fait subir 2 son personnel
un petit examen pratique, qui pourra
être très-utile & ces fonotionnaires.

L'échevin Lebeuf, le président de
la commission de police n’a pas voulu
se laisser dévancer par son collègue.

Il a entrepris d’enseigner aux hom-

mes de police À se servir du télé-
phone.
Cinquante hommessont réunis dans

la grande salle du poste central. Le
président-instructeur s'exprime, en
ces termes :

—Il va falloir trouver moyen de

sont déclarés, à ce qu’il paraît, d’uti-
lité publique.

Le sergent -Probable.
Un coustable—On n’est pas plus bô-

tes que les pompiers.
Le président—Donc, sergent, sup-

de communiquer avec le chef de po-
lice, comment est-ce que vous agi-
riez ?

‘porter la main droite à la hauteur de
mon casque et de l’autre je tournerais
la manivelle.
Le président—Et le numéro ?
Le sergent—Bien sûr qu’il faut don-

ner son numéro. Sergent Trouillard,

poste numéro cinq.
Le président—Ser,ent, vous êtes un

idiot. C'est le numéro du chef qu’il
faut chercher dans l’index.
Un constable — Apparemment que

tle chef il doit posséder le numéro un.

Le président—Nullement.

Lesergent—Le. numéro un, il ap-
partient de droit au président. duoo-
:mité de police.
Le président—Vous ne savez rien

de rien. Ecoutez bien : Dès que vous
avez trouvé le numéro vous portez à
votre oreille le récepteur et vous
vous approchez de l'appareil.
Le.sergenb—Qu'’est-ce qu’on dit?
Le président—Vous dites: *‘ Allo!

allo |”

(Le sergent et les hommesse regar-
dent d’anair méfiant, )
"Leprésident —Vous.entendez! allo!

0.

Le:soergent—A Veau, jamais. J'ai-
-me mieux donner ma démission.

(La leçon continue.)

LADÉBAUCHE,

 

OE N’EST QU'UN JEU
“ ÆOhasser;le. rhume le plus compli- enfants. Vous lisez bien : soixante.|'mèd
qué, ce n'est qu'un jeu pour notre re-

e favori, To BA MERHUMAL.

causer dans ces petits appareils qui

posez un instant que vous ayez besoln

Le sergent—Je commencerais par

Les dix Commandements
d'un bon Correspondant
 

Dans les journaux tu/éoriras,
Ohaque semaine régulierement.

Point de bêtises ne diras,
Dans tes lignes auounement.

Un beau sujet tu cholsiras,
Pourplaire au lecteur seulement.

Dans ta grammair’ tu étudiras,
Ton orthographe quotidiennement.

Danstondictionnair’ tuchercheras
Tout les grands mots trop embô-

tants

De plagier tu t'abstiendras,
Darc’est bien laid assurément.

Aux élections tu donneras,
Ton humble avis tres sagement.

La politique que tu euivras,
Sera celle du gouvernement.

Pourtes éorits les candidats,
Te paieront princièrement.

Suis ces conseils et tu seras
Un des meilleurs correspondents.

Lee

LES QRANDES NOUVEAUTÉS
D'HIVER!

Les grands faiseurs de mode ont eu
beaucoup deflair, cette année, en admet-
tant le plus de fourrures possible dans
les vêtements d'hiver. Les nds
froids, une neige abondante tombée de
bonne heure et la perspective de, Éroids
sibériens nécessitaient des vêtements
bien fourrés. La grande maison Chs
Desjardins et Ciè a prévu cette grande
demaudede fourrures et son stock a été
énormément angmenté dans le but de
répondre à toutes les demandes. Quel.
ue soient vos besoins et vos goûts, ren-

dez-vous en foule chez Chs Derjardins
et Cie,la maison du bon marché par
excellence.

Pasteur fin de siècle

 

Parmi les passagers d’un bateau à
vapeur, se trouvait un pasteur an-
glais. -Le vent soufflait. en tempête
let tout le monde était effrayé. Le
pasteur va trouver le capitaine et-lui
demandes’il y a danger de. périr.'
—Non, mon révérend, lui répond

icelui-ci, tant que mesmatelots.juxent
par tous les:diables, vous pouvezêtre
‘tranquille.

Capendant, la tempé8te redoublede
violence et le pasteur, de: moiusen
moins rassuré, s'adresse de nouveau
au capitaine.
—Pardon,si je reviens vousimpark-

tuner, dit-il d’une voix étranglée,
mais les. matelots, jarent-ils toujours
lpar tous les diables ?
—Mais oui, mais oui !; répond. bens-

:quementle capitaine. i

—Alors, Dieu soit loué! soupirele
‘pasteur soulagé.

—————— ‘le

RICHES COLEERETTES!
Nos nouvelles collerettes en fourrures

éclipsent par le genre et la qualité tout
ce qu’on peut voir au Canada. Nos ate-
liers-de-confection sont si-bien organisés
que: nous pouvons produire à meilleur
marché gue toute autre maison. Ohs.
Desjardins et Cio, rue Ste-Catherine,

 

 
   



 

 

PARENT—Es-tu prêt?

LE SAUTE-MOUTON
FLYNN—Ouni. FLYNN—Ouf!

 
PARENT- Où peut-il bien être ?

 

COUAC
Depuis le 7 décembre, Jimmy Coch-

rane ne regarde plus personne de
travers,

 

On nous écrit de Sorel que M. Albert
Beauchemin a refusé la position de
chef de police. Est-ce qu’il viserait
la succession du chef Hughes, par
hasard ? Avec un homme commelui,
ça changerait d’air.

MANTEAUX PAR EXCELLENCE
Immense choix de manteaux de four-

rures, ou garnis de fourruresà la grande
maison Chs Desjardins et Cie. Rien de
plus “chic.” Prix de bon marche in-
comparable,

. En toute justice, l’orateur et le
nouveau ministre devraient être prie
3 Montréal, mais depuis que Québec
possède des élévateurs, il n’aspire
plusqu’à monter. sur le dos des au.
tres.

, Petiteconversation entre deux So-
rellois, le lendemain des élections.

; —Alexis ?

—Qaoi ?
: —As-tu vu Ti-Louis et son dépôt ?
—Mange de 1a me...1asse.

CADEAUX DE FOURRURES ?

Rien n'est plus présentable que la
fourrure pour étrennes On trouvera
chez Chs Desjardins et Cie des centaines
d’articles. on fourrures des mieux appro-
priées aux étrennés. Venez voir, Mes-
dames et Messieurs.

—Pourquoi Roberts revient-il ?
—Parce quela guerre’estfinie.
—Pourquoi Kitohenerjreste-il ?
‘—Parce que la guerre n’est pas

finie.
Hxpliquez cela comme vous pourrez.

PAS D'HÉSITATION
Quand vous ressentez de la gêneà

la gorge ou aux poumons, hâtez-vous
de prendre du BAUMERHUMAL.

Dans un restaurant de la Côte St-
Lambert.

_ —Monsieur vout-il dîner à 25 cents

ou a 50 cents?interroge legarçon.
—Quelle estJn'différence? -
—Vingt-oing cents, monsieur.

-

 

On prête à l’hon..M. Dobell l’inten-
tion de s’adjoindre M. Joson Perrault
pour représenter le Canada [en Aus-
tralie, en janvier prochain.

Oe qui a donnélisu à cette rumear,

c'est que notre distingué compatriote
& envoyé ses petites culottt®s de toile
chez le Chinois, la semaine dernière.

POUR NOËL E LE JOUR DE L’AN

Si vous avez des cadeaux à faire, à

vous-même, ou nux autres, ne manquez

pas d’aller visiter le bel établissement

de bijouterie de M. J. M. Groihé, 1879,

rue Sainte-Catherine (près du Thédtre
Français). .
Vous y trouverez un assortiment com

plet et varié, dans tout cequ ily ade

plus nouveau en bijouterie, mo..tres,

ndules, lorgnettes, objets d'art et de
antaisie.
Voyez l'annonce.

Oe n'est pas une petite affaire que

de remplacer Préfontaine dans Mai-

souneuve. Il y avait déjà M. Thomas

Oôté, M. Oamille Piché, M. Eug. La-

fontaine, M. Paul G Martineau, et

voilà maintenant qu’on parle de M.

L. O. David.

Comme cette élection n’aura pas

lieu avant deux mois, nou atten-

drons pour enreparler,

LA SANTÉ AVANT TOUT

Si vous voulez conserver la santé,
ayez du BAUME RHUMAL,Il ne coû
teque 25c la bouteille, et il produit
des effets merveilleux.

A la prochaine session du parle-
ment qui s'ouvrira le 6 Février pro-
chain, il est question d’augmenter
les droits sur les boissons
Frank Lachapelle qu'a en main un

stock considérable dit que cela n’ef-
 fectera pas ses prix.
:11 continuera à vendre ses hot scocth,
cocktail et tone les autres drinks a
cinq etdix'cents, comme d’habitude.
 

 

Montréal, 27 avril 1898.
A M J, A, E. Gauvrn, Phar., Montréal.

Monsieur,
Votre Sirop est un véritable prodige,

ses effets sont merveilleux. ‘Une bou-
teillo a suffi pour opérer la compld e
adrison demon enfant qui souffrait de

Syssenterio “et d’insomnie depuis plu-
sieurs semaines.
Je le recommande fortement,

Votre bien.dévouée,
“ MdéVAILLANCOURT.

(Parc Amherst.)

 

MAUX DE TETE |
RWSON éri par cos E

ilnles :

Ca mal ennuy
eux, ronnu de
tanl d'hommes §
et plus particn-
Ilarement . des
femmes,est gué- |
ritpromptemen À
par ces Pitules. BH
Elles font dis- B

paraîtreJacause
desmaux de tête
et rem osttent 1'es-{§

Les Pilulesde Oéléride Dawson sontpure- F4
ment végétales etne donnent Das de coliques. B

endus par touslea drogulstes,
250_1a botte.

[WALLACE DAWSON, Chimiste, Montréufj

   

  

 

NOEL ET JOUR DE L’AN
Assortiment complet d’Article de Fantai-

sies pour les Fétes tel que

ORAVATES depuis - - 25c 3d 3LI5
FOULARDS * - - = Boa 600
BRETELLE3 do fantalsles - 35cà 3.00
MOUCHOIRS de fantaisies en
sole pour Dames et Messieurs -
depuis - <- - - . cu 4.50

PAKFUMS et BIJOUTERIES,ete.

La Merceries est au complet chez

J. A. DELISLE

1545 Rue STE-CATHERINE
 

La Vigaudine
Vigaudine blanchit et détachele linge
Vigaudine est bien supérieureà l’eau

de Javelle. -
Vigaudine est le meilleur désinfectant
En vente chez tous les épiciers Ge. la

bouteille
A vendre chez .

THE VIGAUDINE CO
545 Avenue Mont-Royal, ville St-Louis.

On demande des agents dansles villes
du Dominion Bell Tel East 852.

 

    

   

  
    

  

  

Thiatre National Français
Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE

SEMAINE COMMENQANT

Lundi, le 17 Décembre 1900

La Joueuse d’Orgue
Drame émouvant

Représentations tous les jours, à 2.15
et 8 hrs p.m.

PRX XPOPULAIRES — toc et 20¢
Soir, toc zoc et 30c.

Buanderie Eldorads
BUREAU ET ATELIERS :

221 rue Oadieux - Montréal

Pasd'acides. Méthodes parfactiounées.
Linge pris et livré à domicile, Service
prompt, travail garanti,

J, D. SICARD,
Tél 81, 3. 9. PROPRIÉTAIR

 

 

 

   
AVESAC GESOINcia PES |

Vess SulToN1quel
ita PRauez LES (ef

ath on V8

  

  

  

  

     

  

temps que le plus efficace toni

| B plus évononique on même Ë

“ que stomachique et digestif,

NE MANQUEZ PAS

Le'Grand Tirage Spécial des Fêteset Fin-du-Siècle.
—— PAR—

The Canadian Royal Art inion, LC.
1643 & 1645 Rue Notre Dame Montreal, P.:Q.

L'UNDI, LE 31 DECEMBRE 1900.
3434 Prix aumontant de $53,092,00. -'- . PRIX CAPITAL‘$i5;o00;00,

Prixdes'Billets : Entier $1.00, Demi50e, - Quart 250, ’
ENIVENTEPARTOUT.

| S'il vous plaitenvoyer votre-ordre deibonne heure.
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6, . . LE.CANARD :
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UN REVE - MUSIQU
+ a; Musique vocale et instrumentale,

od \" | |Romançes, Chansons, Mélodies

  

 

  

 

  

 

  
Ma maîtressede pension m'avait

recommandé, pour mon mal de
de dent, un cataplasme et un bain
de pieds.
Son mari voulait m’arracher ma

dent. :

TH
J’ai naturellement] choisi le re-

made de la femme.’

IN

J'étaisau lit depuis une demi-
heure, quand le mari me força à le
suivre sur le commet d’une mon-

 

 

 

 

   
 

 

Où à entreprit de m’extraire mà
dent malade.

Unevieille dame se pique d’esthé-
tismesubtil.
— J'adore tous los extraits, dit-elle.

La violette, le mimosn, la rose. Mais
surtout l'extrait de jasmin.
one amie insinue tout bas à sa voi-
sine :
-~ Elle a soin de ne pas parler de

l’extrait de naissance, ;

 

LA JOUEUSE D'ORGUE
AU

THÉATRE NATIONAL FRANÇAIS
Le CANARD est encore tout palpitant

des émotions variées et profondes que
Jui ont procuré les représentations du
Courrier do Lyon”au Théâtre Natio:
nal Français. Cepondant il est tout
prêt À s’en offrir de nouvelles en assis-
tant, cette semaine, aux représentations
de “ La Joueuse d'Orgue,” œuvre de l’un
de ses auteurs favoris, Xavier de Mon-
tépin. Il s’agit d'un drame A grand
spectacle,à l'intrigue ccompliquée, abon-
ant on coups de théâtros, en tableaux

pittoresques. On a brossé maints décors
pour monter cette pièce, paraît-il, et il y
aura du plaisir ot pour les yeux et pour
esprit.
Lx CANARD ne man

de scène de l'incendie, parce que des
pompiers viendront avec leurs pompes,
ce qui lui fait espérer de l’eau On parle
aussi de sauveiage, d'assassinat, de scè-
nes d’hypnotisme, etc , oui font dresser
les p'u:nes sur la tête. Parmi les per-
sonnages nombreux du drame, il y a
trois traîtres qui jouent des tours pen-
dables à de braves gens, mais que la
Providence punit, finalement, comme
ils le méritent.

Certaines personnes prétendent ue
“Ia Jououse d'orgue dont il est question

est l'une des belles Italiendes de nos
rués,“maïs.nous n’en croyons rien, car
elle s'appelle Véronique, et non Véro-
nica.En tout cas nous irons nous en
assurer. .

°

uera pas la gran- |

 

x V
Lu dent céda et je sentis

tombais dans un affreux pré

Yamachiche: 13 déc. 1900.

Mon cher OANARD,

Dorantles élections fédérales, ceux
à qui je disais que le candidat con-
servatear était un traître ne vou-

laient pas me croire.
Darantl'élection provinciale, nous

en avons ‘eu la preuve, car un de ses
fils se vante d’avoir dépensé mille
piastres ponr faire battre Duplessis.
Une chienne n'engendre pas une

grande charette, et le protégé du 77i-
fluvien sera fourbe jusque dans sa
troisième génération,

Salut bien,

MACHICHOIB, |
+

foes.

  

VENEZ VOIR, MESDAMES
Quels que soient vos besoins en four-

rures, notre assortiment de nouveautés
d'hiver vous intéressera vivement, Nos
bas prix sont connus depuis longtemps.
En foule à Ia grande'maison Chs Desjar-
dins et Cie.

X... à entendu dire par un médecin
que l'usage immodéré du tabac pro-
doit l'affaiblissement de la mémoire
Le soir même, au cercle, un ami, le

cigare aux lèvres, le prend à part et
demande à lui emprunter vingt-cing
ouis, :
—Non, mon cher, répond-il sans hé-

satition. -
— Pour quel motif me refusez-vous
Vous fumez trop !

UN JOLI CASQUE, MONSIEUR?
Beaux casques d'hiver,tous styles, en

seal, loutre ou moutons de’ Perse, chez
Chs Desjardinset Cie. Bas prix extra-
ordinaires. .   

Lorsque, tout à coup, je meré-
veillai le derrière dans mon bain.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes  Balcons et terrasse Poastes
salons, chambres richement meublées
Service de première classe.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A. quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE, RIENDEAU

 
 

les plus nouvelles.
Assortiment complet de cordes

et accessoires nécessaires ponr di-
vers instruments.
Prix pouvant défier toute compétition

Mme G. BELANGER,
1376% Ste-Catherine.
 

B.0

L. H.Goulet
Fleuriste

1911 Rue Ste-Catherine
Tel, Est 931
——

Fleurs pour toute occasion
a un moment d’avis

ETS NATIONALE
UT

175 RUE ST-JEAN. QUEBEC.

 

 

TIRAGE FIN de SIECLE
1900LE 20 DECEMBRE

1 lot de $5060...
1 # 2,000.

- 2lots de 1,00
5.“ 50
10 “ 210
25 + 160
166 * 50
800 8..
1.000 5..
000 « 4.
600 « a... .

10,000 lots valaBt. veo vo eves ae ood - $55,200.00 Prix des Billets . ».- $L.00

 

Tout le Monde devrait avoir du

VIN...
Pour ll DINER de NOEL
 

CLARET

 

 

PORT $3 a 320 la caisse grdbouteiile.

SHERRY 84 à822 la caisse grd bouteille.

83 à $14 la grd et pet. bout.
SAUTERNES $4 4 810 la grd et pet. bout”|

RHIN ‘Hock’ 88 à $16 la grd et pet, bout. |
BOURGOGNE $6 4 $16 1a grd et pet. bout,

" Plusienrs autres lignes pour satisfaire votre goût,
Commandes par la malle exécutées avec diligence.   
et MARCHANDS Gravel Frères & Cie
EPLUIERS IMPORTATEURS

—— De VINS

azqrŸRueSainte-Catherine, Queen's Block,"
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[ _ LE CANARD ; . 7| 2283
« ER SES :

‘Aux Correspondants T, MARTIN. : 5

NATHAN, Oharlesbonrg. — Donnez- Fleuriste |
nous des nouvelles de votre famille, Tel. Dell, Est 531

|: si elle n'est pas réduite en compote, 1872 Ste-Catherine, Montréal 2 .

EN FOULE CIEZ DESJARDINS Tributs Floraux pour funérailles, et Bou-
Chaque jour, de grands foules d’ache- quets de Mariage, nue spécialité, >

| teurs déelrant la fourrure de choix A |,Amerliment complet de Fleurs coupées | Le magasin de Bargains du bas dela ville, 1883-85 N.-Dameprix raisonnables se rendent aux grands

 

 

 

A 1 3e rer 1 Décoration de salles et bouquets pour dé-
, magasins Chs Desjardins et Cie, monstrallons politiques et autres, à quel

heures d'avis,
Commandes de l’étranger ponctuellement |~

JOE POITRAS, NOURRISSEZ-NOUS

|

enter NOS MAGNIFIQUES
O le meilleur des restaurateurs, Bap NE sex y

mnt STOCKS DES PETES

 

 

Importateur de bonnes huîtres Malpce-
: [ques,
’ Joe, en vendez-nous.

Refuge des affamés,
. Joe, nourrissez-nous,

Joie des gourmets,
Joe, amusez-nous.  

 

   

  
  

  

   

 

 

  

  

  

 

 
 

Consolateur de ceux qui ontfaim la nuit, A+. #11 MR Dans toutes les Attractions des
. Joe, arrétez nous. Y/Riy tH Hida ( ;

Roi du bon goût, du bon sersotos ET” s:-VOUS S 2?

Joe, recovez-nous guéisentmalnignantparnotre moaveiioiaten: Choix Lignesles Immenses Prix les. Jog admirable et qui servez ce qu'il y à ‘ ton. Les sourds-muets de (alssance seulssont :
j mit Wi J ncurables. ‘oreil A AR . re

oeStLaurent Pis Windsor, No 101, diatement,Décrivezvotrecas.Examenelconse Judicieux Plus libérales Variétés Plus +bas... -, 8.

Joe, conservez-nous. | Éoûtrelativementban.© 386LaSalleAve :
. De Rabeants S=ral Institute, “cricaco, nL. ”
 

 

à venir de bonne heure! Venez
Un Joli NOUS VOUS INVITON voir et votre attente sera plag

que comblée. Venez acheter et votre goût sera plus que satisfait, votre
- bourse plus qu’arrondie, Le génis humain a été mis à contribution pour

; avoir chez nous toutes les dernièresproductions. La richesse des marchés

= ; du nouveau et du vieux monde a été largement mise à contribution; le
Pour LE JOUR DEL’ANI nouveau et le désirable sont à votre disposition.

Tous les Départements sont remplis d’items suggestify, et dans tons le3

Nos Prix sont les plus bas.

 

Venez faire votre choix, Rien do plus joli: |cas
à présenter qu’un objet choisi parmis nos

fl —Bijouteries Nouvelles—
Importation très Lelle faite spécialement
pour le Nouvel An, , ,J moinsoc Quartiers Généraux "25 Jouets |

BAS PRIX{SURPRENANT!

    
    

  
    

    

  

 
 

 

rosses de Poupées, Meubles, Bureaux, Dressoirs, Chiffonniers, Cabinets à
PRES DU TISATRE FRANÇAIS, " Porcelaine, Pianos, Lanternes Magiques, Services à laver. Groupes de

reysem B0oldats, Tambours, Bateaux, Jeux et des vingtaines d'articles semblables
: pour la Noël des Enfants. Le plus grand assortiment aux prix les plus bas

dans la ville, En venant de bonne heure, vous vous assurez un meilleur
choix.

re i VW hevaux,J C th z 1879 Rue Sainte-Catherine Un énorme stock de Poupées, Petits Tratneaux, Wagons, Chevaux, Oar

J. M. Crothé,
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Santa (|à tient des réceptions chaque jour, de
US 2 à 10 pm. Admission Gratis,

BONBONS GRATIS—Santa Olaus offrira aux enfants accompagnés de
leurs pareuts une boîte de ces bonbons.

‘

     
Magasin ouvert le soir jusqu’à 10 heures
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J \ MeoAttteSR dans notre étab\issement.
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Magasin ouvert le SAMEDI jusqu’à 10,80-P, M. . Tel;Main 2463.
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A l’occasion des grandes fêtes de Noël et du Jour de l'An,
LA COMPAGNIE DES TERRES DU PARC AMHERST
offrira en vente, jusqu’à la fin de Janvier prochain, un nombrelimité de
très beaux Lots au

Parc Amherst
A DES PRIX EXTRAORDINAIREMENT BAS.

sini$80, 85, 90, 95, 100

En montant, suivant la localité, à des conditions très libérales et des plus
avantageuses pour l'acheteur. . . = Co. eee

eteASSURANCEsur la VIE
l’équivalent d’une

 

Donnée Gratuitement.

 

Localité Salubre et Titres Parfaits.

Eglises, Ecoles et Tramways Electriques.
. Avant de signer un nouveau bail pour l’année prochaine, vous feriez bien de vous assurer

s’il ne serait pus mieux, pour votro intérêt ot votre avenir, de placer vos économies sur une
propriété ; ne plus payer loyer el bâtir une maisonnette pour votre famille. .

LA COMPAGNIE DES TERRES DU PARC AMHERST est prête À vous accorder des

conditions faciles pour arriver À co but, et le soussigné se fera un plaisir de vous donner toutes

les informations à ce sujet, quand même vous ne seriez pas disposé À acheter de suite.

Ne manquez pas cette occasion rare de placer avantageusement vos économies et de vous

assurer un abri pour vos vienx jours.
Si vous désirez visiter la propriété, prenez les chars de la rue St-Denis et de St Henri at

demandez au conducteur de vousfaire descendre à la rue Bélanger.
Nos Agents seront tous les samedis après-midi et les dimanches pendant l’hiver aux

bureaux sur les terrains, coins des Rues BELANGER et AMHERST et BOYER et

HUGHES pourrecevoir les visiteurs.

Bureau duSoir: 393 AvenueLaval
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné au Bureau Principal. . + .

145 Rue ST-JACQUES

oo C. ©. E. BOUTHILLIER,
“Téléphone Main 2618. 'SECRETAIRE-TRESORIER.
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